
Hypatie   17

Hypatie Hypatie 
Combat contre l’intolérance religieuse 

J’aimais entendre le son de la clé en bronze qui tournait dans 
la serrure. Ce bruit sourd était accompagné par l’odeur du fer 
rouillé, mais aussi par un drôle de goût dans la bouche, accen-
tué par le parfum de la myrrhe qui brûlait dans les maisons 
environnantes. Lorsque l’on franchissait les portes de la majes-
tueuse bibliothèque d’Alexandrie, qui fut dirigée par mon 
père avant que l’empereur romain Théodose Ier ne la ferme à 
tout jamais, tous les sens devaient être en éveil a� n de ne rien 
manquer de cette expérience terrestre, certes imparfaite, mais 
nécessaire à l’émanation du principe divin. Il fallait d’abord 
passer par la chair, par l’expérience matérielle et sensible, 
pour ensuite s’élever vers l’Un, le principe suprême qui est 
sa propre cause et la cause de l’existence de toutes les autres 
choses de l’Univers. Les sens étaient donc d’une importance 
cruciale et, avant d’entrer dans la maison du savoir, il fallait 
bien les stimuler. 

J’étais profondément reconnaissante envers mon père de 
m’avoir o� ert une éducation complète, rare et habituellement 
inaccessible aux femmes. Grâce à ce privilège, j’avais rapide-
ment pris la tête de l’école néoplatonicienne d’Alexandrie. Père 
semblait apprécier chez moi ce dont lui-même était incapable: 
animer les débats publics, donner des conférences improvisées 
sur tous les sujets scienti� ques et enseigner les nobles savoirs 
de l’Antiquité à quiconque le demandait. Moi-même j’ignorais 
d’où me venait cette étonnante assurance au sein d’un milieu 
d’hommes, à une époque où les femmes n’avaient aucune 
place dans les sphères du savoir. Je faisais les choses comme 
je le sentais, c’est tout. Certaines mauvaises langues disaient 
papa jaloux de sa progéniture, mais j’ai la conviction qu’il me 
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Combat pour la pensée poétique

Il arrive qu’un voyage se termine en exil ; un exil qui dure, 
parfois, toute une vie. 

Quarante-six ans plus tard, j’ai en� n revu Madrid, la ville 
où tout a commencé pour moi. La première chose que je � s en 
touchant à nouveau le sol de mes tendres années formatrices, 
c’est de me rendre à l’Université de Madrid où j’avais étudié et 
côtoyé, entre autres � gures importantes, José Ortega y  Gasset 
et Federico García Lorca. Quel chemin ma vie aurait-elle pris 
si je n’avais pas épousé Alfonso, qui m’a emmenée sur la route 
des Amériques ? Et si je n’avais pas connu la nature exubé-
rante et bouillonnante du continent américain, aurais-je pu 
cristalliser ma pensée sur l’importance du poétique dans la 
vie humaine ? Mais qui sait, peut-être que les dés du des-
tin sont jetés d’avance et qu’il ne nous reste qu’à embrasser 
le mouvement… 

Pendant toutes mes années de jeune professeure à l’Univer-
sité centrale de Madrid, je me suis demandé pourquoi Platon 
avait chassé la poésie et les poètes de sa société idéale. Pour-
quoi le poète était-il si menaçant pour le philosophe ? En quoi 
l’existence de tels êtres solitaires, désarmés, remplis d’images 
et de métaphores, possédés par les muses et carburant à l’ins-
piration, pouvait-elle menacer l’ordre établi d’une cité ? Une 
chose est certaine : les poètes n’ont jamais gouverné une répu-
blique. Cette ré� exion m’est venue lors de mon errance amé-
ricaine, surtout au Mexique et à Cuba, où les gens vivent à 
� eur de peau, où la passion et les sentiments relèvent d’états 
non pas sporadiques, mais permanents. En Amérique latine, 
tout est dans le tout : le pathos (passion) que Platon craignait 
tellement ne semblait pas incompatible avec le logos (la raison). 
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à l’histoire des idées. Chacune à leur manière, elles ont affronté et affrontent 

encore aujourd’hui les obstacles religieux, socioculturels et politiques, 

parfois au péril de leur vie. Afin de souligner les combats de ces FEMMES 

PHILOSOPHES, l’écrivaine et philosophe Maya Ombasic raconte le 

destin de 21 héroïnes avec poésie, sensibilité et humanisme dans cette fiction 

documentaire richement illustrée par Evelyne Smith.

De la liberté religieuse à la liberté de pensée, de la légitimité du désir 

à la soif du savoir, de l’égalité et la justice à la fluidité des genres, en passant par une 

nouvelle conception de la famille, l’apport des femmes en philosophie reste marginalisé, 

voire ignoré. En questionnant l’ordre établi avec des postures parfois subversives, toutes 

ces femmes philosophes participent à l’évolution des sociétés et des mœurs en léguant aux 

générations futures les bases d’une réflexion sans cesse réinventée. 

« Parce que nous sommes en 2023, il m’a semblé urgent d’arracher à l’oubli toute 

une lignée de femmes injustement écartées du cursus philosophique occidental. C’est 

donc à l’aide de ces combats et de ces destins émancipatoires que ce livre permet de 

mettre en lumière la variété et l’importance de la pensée philosophique des femmes, 

non pas à partir de la spécificité ni de leur sexe, ni de leur genre, mais plutôt à partir 

d’une pensée humaniste et universelle qui veut, aujourd’hui peut-être plus que jamais, 

penser par-delà les carcans et les étiquettes. » — Maya Ombasic
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